
fille de l’école. Alors tu m’avais parié comme ceci : “ Les 
méchants, m’as-tu dit, ont mal parlé de Jésus, et il ne s’est 
pas mis en colère contre eux. ”. C’est pour cela seulement 
que je pardonne. Maintenant je les aime, et je prierai 
Jésus pour elles dans ma communion. Et puis, je bâtirai 
avec soin leur maison. ”

Quand on connaît la susceptibilité des indigènes et l’hu­
miliation qu’un jeune Salomonais éprouve à être méprisé 
par une fille, on ne peut s’empêcher de reconnaître un cer­
tain héroïsme dans un si parfait pardon des injures.

En général la tenue de nos chrétiens à l’église est remar­
quable. Sans doute ils ne sont pas toujours absorbés dans 
une haute contemplation ; les petits surtout, ici cornue en 
tout pays du monde, sont remuants et distraits, mais jamais 
dissipés. Les jeunes gens et les grandes persor net. se 
feraient scrupule de parler dans la maison de Dieu, et les 
cérémonies un peu longues ne lassent pas leur patience. 
Combien de curés en Europe seraient heureux d'avoir des 
paroissiens aussi sages !

Les sermons sont écoutés avec attention : il est vrai qu’ils 
ne durent généralement qu’un quart d’heure.

Le respect humain est, pour ainsi dire, chose inconnue. 
Ils ne craignent pas de se reprocher entre eux de ne pas 
écouter les avis"Hu Père, Je ne pas se préparer assez bien 
au baptême, de voler, de dire des mensonges, Un enfant 
a- nt une fois proféré une mauvaise parole, son camarade 
lui en fit de vifs reproches ; comme je passais près d’pux, je 
m’informai le ce qui venait d’arriver; celui-ci me répon­
dit: “ Vois-tu, il a mal parlé, le méchant ; il ne pense pas à 
la communion qu’il a faite ce matin. ”

Quelques-uns font preuve d’une piété plus qu’ordinaire. 
J’ai vu des enfants faire deux visites au Saint-Sacrement
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